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^ "Père infiniment bon,
toi vers qui montent nos louanges..."

est ainsi que commence la première prière eucha¬
ristique. On ne l'entend malheureusement pas très souvent, peut-être parce que les
prêtres, depuis le Concile de Trente jusqu'à celui de Vatican II, n'avaient pas le choix
d'en prendre d'autres. C'est donc l'ancien Canon Romain que l'on disait autrefois
en latin : "Te igitur, clementissime Pater..." En cette année préparatoire du grand
jubilé axée sur la personne du Père, il me semble intéressant de reprendre ces quelques
mots car en dépouillant les nombreuses lettres qui arrivent à la Maison du Pèlerin
avec Marie-Pierre Ingrao, nous nous demandons souvent comment cette réalité est
vécue par beaucoup d'entre vous ?

En effet, on nous parle plus souvent des méfaits du diable que de la bonté du Père
et on peut se demander si parfois, pris au milieu des difficultés de toutes sortes qui
nous assaillent, nous n'oublions pas que la foi c'est témoigner de l'existence du "bon
Dieu" et non pas se lamenter sur les attaques du démon dont nous savons depuis
2000 ans qu'il a été vaincu par la croix du Fils. A Pâques, n'est-ce pas ce que nous
avons célébré ? La victoire de la Vie sur la Mort, du Bien sur le Mal, de l'Espérance
sur le désespoir !

Cela ne veut pas dire qu'il n'y a pas de mal dans le monde, que Satan ne cherche
pas à diviser les croyants, à les éprouver, à les tenter. Nous savons que c'est le lot de
l'humanité jusqu'à la fin des temps. Nous savons aussi que nous ne sommes pas seuls
dans ce combat que le Christ mène contre les forces des ténèbres, que nous pou¬
vons compter sur l'intercession puissante et efficace de saint Michel et sur la prière
de tous ceux, innombrables, qui forment l'immense et merveilleuse chaîne de
l'Archiconfrérie de saint Michel. Au moment où j'écris ces lignes, nous sommes au
milieu de la neuvaine mensuelle et comment ne pas penser à tous ceux qui nous
rejoignent par la prière, disséminés à travers le monde entier. Un exemple : je viens
de passer quinze jours au Cameroun. Quelle surprise et quelle joie quand vous entrez
dans un bureau et que la secrétaire vous dit : "Vous êtes le Père Recteur du Mont
Saint-Michel ; je suis abonnée aux Annales et membre de l'Archiconfrérie et je
vous reconnais. " Merci, Blandine, de Douala qui est venue avec toute sa famille par¬
ticiper à la messe que j'ai célébrée à l'intention de tous les membres africains de
l'Archiconfrérie.

La gloire du croyant c'est de ne pas succomber à la tentation, comme Jésus au
désert. C'est aussi de rendre grâce, de faire Eucharistie afin de pouvoir faire nôtre
cette finale de la même prière eucharistique numéro un : "accueille-nous sans nous
juger sur le mérite mais en accordant ton pardon, par Jésus-Christ, notre Seigneur. "

André Fournier, recteur du sanctuaire



La revue

"Chemins d'éter¬

nité", publiée par le
sanctuaire de

Montligeon a inter¬
rogé le Père André
Fournier, recteur du
sanctuaire du
Mont Saint-Michel,
sur le thème des anges.

Nous vous proposons
cet entretien, qui pourra
vous aider dans vos

recherches et éclairer vos

demandes nombreuses
sur ce thème privilégié à
notre sanctuaire.

Nous essayerons ainsi
de correspondre à vos
désirs exprimés dans le
dernier questionnaire
envoyé avec le numéro
précédent des Annales.
Vous avez été très nom¬

breux à nous répondre.
Cela devrait nous

encourager à continuer
nos recherches pour
l'intérêt de notre revue.

Merci de votre soutien.

Denis Solignac :
Est-ce une grâce de
reconnaître, dans sa
vie de foi, Vaction de
son ange gardien ?

André Fournier : Tout ce qui per¬
met, dans sa vie, pas seulement sa vie
de foi, mais dans la profondeur de ce
qui fait chaque vie humaine inscrite
dans la chaîne du temps et dans la
trame de l'espace, de repérer des traces
de l'amour gratuit de Dieu, est grâce.
Israël d'abord, puis l'Eglise, savent
par la Révélation, qu'il existe un
monde visible et un monde invisible

(je crois en un seul Dieu, créateur du
Ciel et de la Terre, de l'Univers visible
et invisible). Dans ce monde invisible,
des anges (angelos = envoyés, mes¬
sagers), créatures spirituelles expri¬
ment la volonté d'amour de Dieu pour
sa création comme d'autres, rebelles
dès le commencement, adversaires de
l'homme, essaient de l'entraîner vers
le Mal. A condition de ne pas forcer
le trait, et pour employer une méta¬
phore moderne, on peut dire que Dieu
est le processeur d'un gros ordinateur
(la Création) et les anges le système
d'exploitation qui permet la bonne
gestion des procédures complexes de
cette installation. Les anges gardiens
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sont des forces spirituelles de pro¬
position de ce qui est bon pour
chaque homme ou chaque femme
dont ils ont la charge. Mais jamais
ils ne se substituent à la volonté
libre des humains. Ils l'éclairent.
Dans la vie spirituelle on appelle
cela une aide au discernement.
Pour prendre un exemple, l'ange
gardien n'est pas celui qui s'in¬
terpose entre nous et la voiture qui
va nous écraser, mais il est celui
qui rappelle à notre intelligence
qu'il faut regarder à droite et à
gauche avant de traverser. Il est
aussi celui qui nous pousse à
rendre grâce lorsque quelque
chose d'heureux nous arrive. Dans
la relecture de nos vies, voir la
trace subtile de ce qui nous invite
à agir en conformité avec
l'Evangile est un bienfait spiri¬
tuel. Tout ce qui nous rapproche
de Dieu est grâce.

D. S. : Est-il vrai qu 'une telle
expérience est à peu près intrans¬
missible ? Peut-on, en vérité,
témoigner sur les anges ?

A. F. : Objectivement, l'ange
ne peut être montré, démontré,
analysé, réduit à l'état de chose

qu'on dissèque. Mais cela ne veut
pas dire qu'il est impossible de
faire l'expérience de la présence
angélique dans notre vie. Et, bien
sûr, on peut en témoigner à condi¬
tion de savoir toutefois que cette
expérience essentiellement per¬
sonnelle n'est recevable que par

quelqu'un qui partage assez de foi
et de confiance avec notre parole
pour l'accepter. Il y a d'ailleurs
quantité de choses qui sont ainsi
dans notre vie. Tout n'est pas
mesurable ou démontrable.
L'amour que se portent deux êtres
a le visage de l'autre pour chacun
des amants, mais une tierce per¬
sonne doit se satisfaire de leur

témoignage sans pouvoir partager
la réalité de leur sentiment.

D. S. : Dans notre relation à

Dieu, nous sommes pécheurs ;

l'ange, lui, est pur esprit. Peut-il
faillir à la mission que le
Seigneur lui assigne, à nos côtés ?

A. F. : "Est-ce parce qu'il a

péché ou bien parce que ses

parents ont péché que cet homme
est aveugle ?

- Ni lui, ni ses parents", répond
Jésus !
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Est-ce que les hommes qui sont
morts dans l'écroulement cle la
tour de Siloé étaient de plus
grands pécheurs que les autres
gens de Jérusalem ?

- Pas du tout, répond le Maître.
Quand il nous arrive un mal¬

heur. ce n'est pas à cause d'une
distraction de notre ange gardien,
ce n'est pas non plus par la
volonté de Dieu. Cette tournure

d'esprit nous permet de déculpa¬
biliser à bon compte l'humanité
et occulte toute notion de respon¬
sabilité. Un de mes amis vient de

se faire assassiner à coups de
fusil ; ce n'est pas la faute de son

ange gardien mais celle de la folie
meurtrière de son agresseur. Il est
trop facile de reporter sur Dieu,
ou les anges, l'origine de nos
maux ; surtout qu'ils ne viendront
pas protester de leur innocence. Il
est plus difficile de chercher com¬
ment et qui (y compris nous-
mêmes, bien sûr) est coupable ou
a failli dans sa tâche. Vivre est un

risque ! On parle toujours de l'in¬
cident ou de l'accident qui nous
frappe ou qui frappe ceux qui nous
sont chers, mais on ne fait jamais

le compte des miracles innom¬
brables qui ont du se succéder
pour que quelqu'un en arrive là
où il est arrivé ! Dans leur mis¬
sion de conseil à faire le bien, à
aimer, à pardonner, nos anges ne
font jamais défaut : nous, souvent.

D. S. Saint MichelArchange,
prince de la milice céleste, nous
entraîne au combat spirituel. La
communauté dont vous êtes le

prieur retire-t-elle de ce saint
patronage un charisme particu¬
lier ?

A. F. : Mi-ka-ël : Qui est
comme Dieu ?! Le nom de notre

archange peut être pris comme
une exclamation ou comme une

interrogation. Si le nom s'applique
à celui qui le porte, alors oui,
Michel réalise bien son nom. Il est

l'une des multiples facettes de
l'action de Dieu : celle de la jus¬
tice et du droit qui parfois néces¬
site de monter au combat. Si notre

Dieu est un Dieu d'amour et de

vie, il faut certainement débar¬
rasser l'image de saint Michel de
son côté vindicatif et arrogant. Je
le vois plus en gardien de la paix
qu'en guerrier belliqueux.



Néanmoins le gardien de la paix
doit parfois faire montre de sa
force pour maintenir l'ordre. C'est
pourquoi j'aime bien cette défini¬
tion d'un élève de cours élémen¬
taire à qui j'essayais d'expliquer
qui était saint Michel : "j'ai com¬
pris, c'est le commandant du
GIGN du Ciel !"

L'ange est messager et si son
nom est message la question
s'adresse à nous : qui est comme
Dieu ? La plupart du temps les
gens prennent cela comme une
menace, comme un reproche,
comme la dénonciation d'un

péché d'orgueil annonciateur
d'un châtiment exemplaire qui
demande qu'on réponde très vite :
"Pas moi, Seigneur, pas moi". Je
n'adhère pas à cette interprétation.
Au contraire je vois dans cette
question comme une invitation à
affirmer vigoureusement sa foi.
Qui est comme Dieu ? Moi
Seigneur, par le Christ, avec Lui
et en Lui ! Il ne s'agit pas de se
cacher sous la table, notre Dieu
n'est pas celui de la peur ou de la
crainte, il s'agit de monter dessus
et de dire comme Samuel : "Parle

Seigneur, ton serviteur écoute".
Si la figure de saint Michel

marque la communauté c'est cer¬
tainement dans la propension à
faire la lumière en soi-même et

sur soi-même et, par là, aider les
autres à faire de même. Beaucoup
de personnes se croient victimes
de forces occultes ou démo¬

niaques ; l'accueil, l'écoute et le
discernement sont les ingrédients
qui permettent de prendre en
compte leur détresse et par l'in¬
tercession de saint Michel d'es¬

sayer d'y remédier.

D. S. : Pouvez-vous nous faire
part du récit le plus frappant et
le plus exemplaire que vous
connaissiez, touchant l'action des
anges ?

A. F. : Il y a dans l'histoire de
la fondation du Mont Saint-Michel

bien des récits exemplaires de l'ac¬
tion des anges, mais le miracle le
plus patent et le plus évident est
peut-être celui de notre existence
quotidienne, avec sa somme de
bonne volonté, d'espérance, de
sainteté.

28 mars 1999

Fête des Rameaux
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27-28 mars 1999

Le pèlerinage des étudiants de l'Ouest
\j] Un bon millier d'étudiants de Basse-

Normandie, de Bretagne et des Pays de
la Loire a répondu présent le samedi 27
et le dimanche 28 mars pour le pèleri¬
nage au Mont Saint-Michel.

Concernant la route de Basse-

^ Normandie, ce dernier a été placé, dès§ le départ, sous le signe de l'effort que
^ représente la quête du royaume de Dieu,

lors de la célébration qui a eu lieu dans
® l'église d'Avranches, après le pique-nique
^ du midi. Comme le Mont, il semble

proche, à portée de main et de cœur,
mais la route qu'il reste à parcourir pour
l'atteindre reste longue et semée d'em¬
bûches. Pourtant, ne progressons-nous
pas déjà sur les "chemins du Paradis",
comme sont appelés ceux qui sont
empruntés par les pèlerins du Mont,
lorsque nous cultivons notre foi avec les
autres ?

La marche est donc partie, pour notre
région, à 14 heures d'Avranches, et après
un léger détour que nous avons dû à la
générosité kilométrique de notre éclai-
reur, Edgar, nous avons fait une pause
par chapitre, c'est-à-dire par équipe d'en¬
viron 10 personnes. Cette pause a été
un moment de réflexion, à partir d'un texte
extrait du Nouveau Testament que
chaque chapitre a choisi. Il en est éga¬
lement ressorti l'idée que vivre sa foi pen¬
dant les études n'était pas chose facile.
La vie d'étudiant est une course en avant
dans laquelle règne souvent un esprit de
concurrence. Il est alors souvent difficile
d'y réserver une place pour Dieu et de
prendre le temps de se poser ensemble
les questions essentielles et profondes
qui concernent le sens à donner à sa vie.
Beaucoup de jeunes qui étaient présents
à ce pèlerinage, étaient ainsi venus pour
faire une pause, prendre le temps de pen¬
ser à Dieu, de faire le point sur leurs vies
de chrétiens et pour partager leurs expé¬

riences et leur foi. C'était une façon de
reprendre pied, mais aussi de se rendre
compte que d'autres chrétiens rencon¬
traient les mêmes difficultés que nous.

La veillée de réconciliation à 20 h 30
a achevé cette journée de retrouvailles
avec soi-même et avec les autres jeunes
motivés par la même recherche. Et la fête
autour du feu a été l'occasion de chants
et d'éclats de joie, avant un repos bien
mérité.

Le lendemain, le temps de catéchèse
a surtout été marqué par le témoignage
de Mgr Fihey, qui a répondu aux ques¬
tions des jeunes portant sur le thème :
"comment vivre chrétiennement sa vie
d'étudiant ?" Il nous a rappelé que cher¬
cher le royaume de Dieu dans nos vies,
c'était chercher le lien d'amour entre ceux

qui nous entourent et nous-mêmes.
Les étudiants ont repris leur marche

à 10 h et le midi, les trois routes se sont
retrouvées à la Roche Torin pour pique-
niquer dans la bonne humeur, les chan¬
sons et les farandoles. Puis, chacun a
pris un rameau et la dernière étape du
pèlerinage a commencé à 13 h 30.
Traversant les prairies, sautant par des¬
sus les ruisseaux de boue, sous un soleil

*. * •

magnifique, au milieu des moutons et sous
le regard de l'archange saint Michel fière¬
ment campé en haut du Mont, les étudiants
ont atteint leur but vers 16 h 30. Après la
bénédiction des rameaux, la foule des
jeunes est montée jusqu'à l'abbatiale en
chantant, pour assister à la célébration
eucharistique. Nous avons partagé le pain
tous ensemble, puis nous nous sommes
quittés, nous saluant en chant et en agitant
les rameaux en signe d'au-revoir.

Ce pèlerinage fut donc l'occasion de
reprendre son souffle spirituellement, mais
aussi de rencontrer de nouveaux amis et
de vivre une aventure formidable tous
ensemble et dans un même esprit de par¬
tage et d'amitié.

Caroline Tesson
Etudiante en Prépa Lettres à Cherbourg
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Vendredi-Saint

Chemin de croix
Né du pèlerinage à Jérusalem, le chemin de croix est une évocation des dernières

heures de la vie de Jésus.

Les pèlerins qui avaient suivi pas à pas la "voie douloureuse" voulurent revivre chez
eux la montée de Jésus vers le Golgotha (XVIe siècle).

Ainsi à leur suite, l'Eglise revit et garde la mémoire du chemin qu'accomplit Jésus
aux dernières heures de sa vie.

Au Mont Saint-Michel, nous revivons ce chemin de foi avec Jésus, en portant la
croix en procession au travers des rues, et des jardins jusqu'à l'église paroissiale.

Chaque station est le temps pour nous tous, d'écouter l'évangile, de méditer en
silence, et de marcher en chantant.

Vivre et marcher avec Jésus. Dieu fait homme jusqu'au don total.

Le chemin de croix dont voici quelques extraits comprenait quinze stations
qui devaient nous amener, après notre montée, à l'église paroissiale Saint-
Pierre. Là, nous nous arrêtions pour refermer les portes de l'église, qui sym¬
bolisait le tombeau de Jésus fermé, dans l'attente du jour de Pâques ... où le
tombeau est définitivement plein de lumière et d'espérance.

9 - Filles de Jérusalem
Le peuple, en grande foule, le suivait,

ainsi que des femmes qui se frappaient
la poitrine et se lamentaient sur Jésus.
"Femme de Jérusalem, ne pleurez pas
sur moi ! Pleurez sur vous-mêmes et sur

vos enfants !"

L'homme-parole
Sort de son silence
Pour nous sortir de nos vaines pitiés
de nos propres illusions.
L'homme-parole
Dit l'amour unique
Que nous ne savons pas pleurer.

1 - Gethsémani
Alors Jésus arrive avec eux à un

domaine appelé Gethsémani et il dit aux
disciples : "Restez ici pendant que j'irai
prier là-bas".

Du jardin, la prière s'élève.
De la solitude, le cri s'éveille.
Dans les hauteurs de la ville

L'amour se réfugie
Avant de plonger vers la ville.
Un cri s'élève

Avant de descendre à l'angoisse,
Avant de plonger en souffrance.
Descendre encore et encore

Pas à pas vers la mort. En silence.
Au soir de l'abandon, Seigneur, que

nos prières soient un cri vers le Père et
que nous découvrions ta tendresse au
creux de ton silence.

Chant : Toi, Celui que nous cher¬
chons, apprends-nous quel est ton nom.

L'homme-parole
Jette aux femmes

La souffrance de n'aimer jamais
assez

A moins d'aimer de Dieu.

Au soir des pleurs et des plaintes,
Seigneur, donne-nous de nous hisser
hors du désespoir et de l'enfermement.
Donne-nous de grandir à notre pleine
mesure.

Chant : Ta parole est murmure
comme un secret d'amour

Ta parole est blessure qui nous ouvre
le jour.



13 - La mort

"Eloï, Eloï, lama sabachtani" ? Mon
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu
abandonné ?

L'homme-mort

La vie dans un dernier cri

Nous ouvre soudain

à l'amour.

Nous ne l'avions pas vu.
L'homme-mort

Nous ouvre le ciel

Et la terre réunis.

L'homme-mort

Nous unit du bois de la croix

A la foi en l'amour.

Nous voici avec lui

Fils de Dieu

15 - Le tombeau

Cependant, Marie de Magdala et
l'autre Marie étaient là, assises en
face du sépulcre. (Mt27)

L'homme-en-terre,
Un autre jardin où se reposer.
Une autre terre

Où le silence travaille la semence.

L'homme-en-terre

A son heure où

Le bois fleurira.

L'impatience de l'amour
Attendra le point du jour
Pour fleurir d'espérance.
Nous ne savons pas attendre,

Seigneur. Donne-nous la patience des
jours et des saisons pour laisser l'es¬
pérance fleurir au matin.

Chant : Reste avec nous, Seigneur
it ouvre la pierre de nos coeurs.

14 - La Pieta

Les femmes qui l'avaient accom¬
pagné depuis la Galilée suivirent
Joseph. Elles regardèrent le tombeau
et comment son corps avait été placé.
(Le 23)

L'homme-enfant

En sa mère est couché.

L'un et l'autre

Unis par le silence
A jamais liés par le mystère
Enfin révélé

La passion d'une vie
Enfin dépossédée.
L'amour offert

Retourne à la terre

Et sa mère le berce.

L'enfance retrouvée

L'amour premier.

4 avril 1999

Pâques

Homélie du Père François
Lancelot, moine de la com¬
munauté monastique du
Mont Saint-Michel

"Vous savez ce qui s'est passé, ce qui est arrivé ?"
Saint Pierre dit cela comme on parle d'une nouvelle étonnante, extra¬

ordinaire qui s'est produite.
"Vous savez ce qui s'est passé ?"
"Le Christ est ressuscité !"

La grande nouvelle extraordinaire, pour ne pas dire incroyable, inima¬
ginable !

Saint Paul ajoute : "Recherchez les réalités d'en haut, c'est là qu'est le
Christ !

Non dans celles de la terre. Le Christ est votre Vie. Il nous a rachetés
de nos péchés. Et quand II paraîtra, vous paraîtrez, vous aussi, avec Lui,
en pleine gloire !"

C'est vraiment une nouvelle étonnante, merveilleuse, incroyable ! et
c'est pourtant la Vérité.

Dans l'évangile, saint Jean nous dit qu'à l'annonce de Marie-Madeleine,
l'annonce voilée de la résurrection, elle dit seulement que le tombeau est



vide, mais elle sait déjà que Jésus est ressuscité, elle annonce seulement
que le tombeau est vide, à Pierre et Jean qui courent au tombeau ... vide !
Jean plus rapide, arrive le premier mais n'entre pas par respect de l'auto¬
rité due à Pierre, chef de l'Eglise. Jean nous dit, parlant de lui-même : "Il
vit et il crût". Il voit le tombeau vide et il croit au Christ ressuscité.

A nous, il nous est demandé de croire sans voir. Nous croyons au Christ
ressuscité, nous croyons à la résurrection de tous les hommes, nous
croyons avec toute la force de notre foi que nous avons reçue à notre bap¬
tême, la foi qui nous vient de Dieu, la foi que nous devons développer avec
la grâce de Dieu, avec les sacrements, la réflexion, l'étude...

Efforçons-nous de mériter ce que dit le Seigneur à Thomas : "Heureux
ceux qui croient sans avoir vu !"

Toute notre vie, toute notre foi sont basées sur le Christ, Fils de Dieu,
sur le Christ ressuscité !

Soyons dans la paix, la joie et l'action de grâce de cette grande nou¬
velle merveilleuse : Le Christ est ressuscité ! Alléluia ! Et nous ressusci¬
terons avec Lui !

Paix ! Joie ! Alléluia !

Que cette grande vérité comble notre vie entière, une vie de "déjà res¬
suscité" une vie toute de foi et d'amour.

Le Christ est ressuscité ! Alléluia ! Nous ressusciterons nous aussi !
Alléluia !

Dieu de bonté

et de miséricorde

Dieu fidèle

Révèle-nous les merveilles

de ton Amour.

de ..

- Pour Samuel et tous les adolescents qui vivent au milieu de nous,
afin que nos familles sachent les aimer, les écouter, et les faire grandir
avec patience.

- Pour Sylvain, Joël et tous ceux qui cherchent un travail, afin que
nous les soutenions dans leurs démarches par la confiance.

- Pour Magali, Monique, Jean qui demandent à être baptisés, afin
que nous puissions les aider sur ce chemin.

- Pour le Kosovo et toutes les familles de réfugiés afin que notre
amitié et notre solidarité leur donnent l'espérance de la paix.

- Pour tous les malades afin qu'ils trouvent en nous réconfort et
tendresse.
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Amis défunts
recommandés

Marie BOUSQUET
Bernard RICHARD

Henri ROUSSON

Auguste CHOOLON
Julie LESCAULT

Louise SAMEE

Léon SAMEE

Germaine PRESCHESMISKY
Marie POUPAERT

Léon POUPAERT

Roger GUEHO
Emmanuel ROBERT

Paul FOURRE

Marie FOURRE

Constant MAURICE-BELLAY

Delcina MAURICE-BELLAY

Constance MAURICE-BELLAY

Paulette BALTIDE

Liber LOLLIA

Jeanne LOLLIA

Michel GRONDIN

Etienne DEWINTER

Françoise VIGNERON
Marie-Sylvette DESPRATS
Louis FAVRIS

Nills HAVELETTE

Cléophas KIBIDI

Marie GRONDIN

Yolaine GRONDIN

Marie-Léonie MUSSARD

Clotaire SILVESTRE

Bernardin DEMOLLY

Pamphilia VERIN
Gaétan LOUMBOUSI

Marinette MAKAYA

Nicolas WEBER

Romain LEMONCHE

Alfred LEMAIRE

Marie-Juliette FICQUET
Alain DESANTE

Alvan TAPI

Joseph CHONG SI TAON
Marie CHANE KAME

Anthony BOSSE

Marie LAGARRIGUE

Laurine SCHUH

Nathan SCHUH

Pauline ADAM

Marika LANYANSHUN

Anthony LAN YAN SHUN
Angélique LANYANSHUN
Marion PEREZ

David LE GAL

Laurent LE GALL

Victor LOUGE

Théo LOUGE

Elisa LOUGE

Adrien DECROP

Flora DECROP

Camille DECROP

Louis DECROP

Stessy LEBEAU
Aline CAULLIEZ

Aurélien CAULLIEZ

Quentin CAULLIEZ
Isabelle AMAFIN

Félicien AMAFIN

Marie AMAFIN

Jules AMAFIN

Alexandre AMAFIN

David DESROSES

Marie-Paulette BORDELAIS

Alexandre RENARD

Clara MELE

Juliette JACQUES
Benjamin BERAT

Maëlle ROGER

Immanuel HAVELETTE

Cédric CATREVAUX

Célia CATREVAUX

Gabriel DANGLADES

Raphaëlle DANGLADES
Michelle DANGLADES

Johanna MAGOUDOUX

Julie MAGOUDOUX

Ruddy N'KABA
Amélie DANIAUD

Jean DANIAUD

Jennifer DANIAUD

Julien DANNIAUD

Florent BINET

Julien LEMONCHE

Anthony COURTOIS

PRIÈRE À SAINT MICHEL
Protecteur de l'enfance

Saint Michel, je te choisis aujourd'hui
comme protecteur. Je veux être ton ami.
Garde-moi pendant mon enfance.
Aide-moi à ne pas faire le mal.
Donne-moi la joie d'être témoin de Jésus, et, qu'avec
tous ceux que j'aime, je te rencontre au Paradis.
Amen.

INVOCATIONS
- Saint Michel, prie pour moi.
- Saint Ange gardien, assiste-moi.
- Mon saint Patron, protège-moi.
- Sainte Marie, Reine des Anges, veille sur moi.



PÈLERINAGES DE L'ANNEE 1999

• Saint-Michel de Printemps
• Pèlerinage des Grèves :
• Fêtes de la Saint-Michel :

dimanche 30 mai
mercredi 21 juillet
samedi 25 septembre
dimanche 26 septembre
mercredi 29 septembre

Horaire des messes à l'église paroissiale : 11 h
1er mardi du mois
Tous les jeudis
Tous les dimanches

Accueil à la Maison du Pèlerin :

tous les jours, de 9 h à 18 h.

ABONNEMENT - REABONNEMENT 1999

- Merci de bien vouloir penser à votre réabonnement aux
Annales pour l'année 1999 (65 F par an).

- Les abonnements faits en cours d'année sont complétés
par l'envoi des numéros parus depuis janvier de la dite année.

- N'hésitez pas à faire connaître notre revue autour de vous.

Pour tout renseignement complémentaire
par courrier :

Maison du Pèlerin : BP 1 - 50170 Mont Saint-Michel
Tél./Fax : 02 33 60 14 05

Internet : www.cef.fr/coutances

Minitel : 3615 Gabriel

Le gérant : le directeur des Annales, A. FOURNIER - Tél. 02 33 60 14 05 - 50116 LE MONT-SAINT-MICHEL
Imprimerie OCEP - 50200 Coutances - Tél. 02 33.76.68.68 N° INSCRIPTION C.P.P.A.P. : 68856
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